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ACID n'est pas une structure juridique, c'est un réseau des réseaux, une communauté de pratiques et une simple marque que les structures (publiques ou privées) pratiquant ou soutenant l'audit croisé utilisent pour attester de leur attachement aux valeurs de partage, de transparence et de coopération conduisant à une mise en commun des bonnes pratiques. Il n'y a pas d'adhésion mais un engagement...

L’audit interne croisé
1. Historique.

Les pratiques d’audits internes générées d’abord par les démarche de management de la qualité puis, au fil des années, par d’autres approches managériales (environnemental, santé et sécurité au travail, etc.), s’essoufflent naturellement. Les auditeurs connaissent les secteurs qu’ils auditent et les audités connaissent les questions qui leur sont posées. En conséquence, l’intérêt de l’ingérence d’un œil neuf dans le fonctionnement d’une activité disparait. L’efficacité de ces évaluations diminue alors avec le temps qui passe.

Pour pallier à ces inconvénients, l’idée des audits croisés entre deux organismes différents a germé dans certains groupements d’entreprises. Elle est souvent née dans des groupes de tailles importantes dans lesquelles les audits croisés se pratiquaient entre entités géographiquement séparées ou dans les clubs qualité « métiers » tels que l’agroalimentaire ou les laboratoires.
Dans de nombreux cas, des clubs d’audits croisés ont été créés à l’initiative des MFQ Régionaux. C’est le cas notamment des clubs de Franche Comté et de Rhône Alpes qui comptent plus d’une centaine d’organismes membres. Certains d’entre eux se sont structurés pour accueillir des membres issus de tous métiers et de tous secteurs en incluant parfois des services de l’État et des collectivités territoriales.
Les pratiques d’audits croisés profitent aux organismes qui les exercent (évaluation permanente de la performance d’une organisation) mais elles profitent aussi aux auditeurs qui acquièrent des connaissances utiles dans leurs propres métiers.

En outre, avec le temps et les expériences, les entreprises ont découvert que leurs auditeurs développent des compétences connexes non négligeables. Ouverture aux autres, connaissance du fonctionnement global des organisations, technique de communication, etc. 

Elles constatent également que ces mêmes auditeurs (qui sont des volontaires) font preuve d’une grande motivation et que cet engagement ne nuit en rien à l’efficacité dans leurs métiers respectifs.

2. Le fonctionnement d’un club.

Chaque club existant met en œuvre des modes de fonctionnement qui peuvent montrer quelques différences. Le principe de base est le suivant :

· Chaque membre fait part régulièrement des besoins en audits de son organisme.

· Cette offre est portée à la connaissance desdits membres et chacun se positionne sur une demande soit en tant que responsable d’audit, soit en tant qu’auditeur.

· Les audits sont planifiés sur une période de 6 mois ou un an.

· Les audits sont réalisés et le suivi est assuré par un animateur.

· Ces pratiques se réalisent dans le respect d’un certain nombre de règles qui constituent la charte de fonctionnement du club (non concurrence, confidentialité, compétences, réseau, etc.).
· Chaque audit fait l’objet d’une évaluation de performance par l’entreprise cliente et l’équipe d’auditeurs.

· Un plan de formation continue permet aux auditeurs de gagner en compétences et de diversifier leurs capacités d’audit.
a. Les audits.

Les audits obéissent eux aussi à quelques principes généralement partagés :

· Audits d’une partie de l’organisation seulement (un processus, une fonction, etc.). 

· Audits effectués en une journée, rapport inclus.

· Audits en binôme avec au moins un auditeur compétent dans le référentiel concerné et un auditeur qui peut être un novice dans le référentiel ou dans la pratique d’audit croisés (chaque auditeur à l’entrée dans le club apporte la preuve de son expérience en matière d’audit interne ou à défaut une attestation de formation professionnelle).

b. Les bonnes pratiques.

Beaucoup de structures se sont développés sans concertation. La richesse de ces expériences très diverses permet de mettre en exergue les meilleures pratiques des clubs les plus dynamiques : 
· Abandon des audits « contrôle de conformité » au profit d’évaluations d’efficacité.

· Ouverture sur un panel de structures le plus large possible afin d’éviter de confiner les échanges entre entreprises de mêmes métiers et confondre ainsi diagnostic (expertise) et audits (ingérence bienveillante d’un œil neuf). Cette ouverture permet ainsi de réels échanges d’expériences et créé de fait des opportunités de benchmarking qui constituent un des intérêts majeurs des audits croisés.

· Au delà de simples audits de maintien de certifications ISO ou autres les audits croisés apportent une dimension managériale de haut niveau.

· A la différence des audits internes traditionnels, les audits croisés apportent de réelles pistes d’améliorations conséquentes et constituent de fait un surcroit d’intérêt pour les managers.

· Ces pratiques d’audits permettent une évolution permanente en adéquations avec les nouveaux concepts de management (approche systémique, contraintes économiques et sociétales).

c. Les difficultés potentielles.

Bien que jouissant d’une excellente considération, les pratiques d’audits croisés ont parfois un peu de mal à se développer un peu partout. Il est en effet difficile de créer de nouveaux clubs en raison des restrictions économiques du moment (manque de locaux, manque de disponibilités des personnes qui souhaitent s’en occuper, manque de connaissance des pratiques, etc.). 
Le principe de la coopération n’est pas toujours spontané et peut être limité par la méfiance des entreprises et des institutions. De plus le principe traditionnel de branches à tendance à favoriser un regroupement des acteurs par secteurs (public/privé, santé, agroalimentaire, etc.).
Des clubs qui naissent végètent parfois parce que l’animation qui est un facteur essentiel de réussite n’est pas au rendez-vous. Il faut en effet arriver à créer une ambiance positive entre des membres qui ne se rencontrent qu’une à deux fois par an.

Dans les premières années d’existence, les croisements sont parfois difficiles en raison du manque d’expérience des auditeurs et du manque d’expertise pour certains référentiels spécifiques.

Le réseau international
1. Historique.

Le 20 octobre 2011, le Mouvement Français pour la Qualité Franche-Comté, le Mouvement Français pour la Qualité Rhône-Alpes, le Mouvement Wallon pour le Qualité, Qualité Services Publics Lorraine et le Club audit croisé Côte d’Azur décident de constituer un réseau de clubs dénommé ACID (Audit Croisé International Dotation).
2. Justification.
· Développement des pratiques d’audits croisés par une aide à la création de nouveaux clubs. Mise à disposition d’un KIT de création élaboré d’après les pratiques des clubs existants. Assistance aux premières réunions et diffusion de retours d’expérience.

· Échange de bonnes pratiques entre les clubs existants. Partage de documents cadres (planning d’audits, rapports, chartes de fonctionnement, diaporamas de formations, guides sur les pratiques d’audits, exercices, jeux de rôle, vidéos, etc.).

· Harmonisation des pratiques. Promotion d’une approche système avec l’utilisation du PDCA et d’une approche bienveillante (évaluation) par un développement d’une relation de confiance entre audités et auditeurs. Sensibilisation des membres des clubs.

· Mise à disposition d’auditeurs experts dans des référentiels particuliers (RSPC, MASE, CAF par exemple).

· Mise en œuvre d’un système de reconnaissance des compétences d’auditeurs croisés internes via une méthode de validation des expériences.

· Promotion d’un modèle économique basé sur la coopération et les relations mutuellement bénéfiques pour les acteurs économiques 
· Mise en place d’un cursus d’évolution permettant de professionnaliser les auditeurs. 

· Mise en place d’un cursus d’évolution des auditeurs vers des postes de managers (agents de maitrise, chefs de services, directeurs, etc.).

Les pratiques d’audits croisés génèrent naturellement des qualités de leadership. Les auditeurs n’ont aucun pouvoir hiérarchique mais ils doivent faire prendre conscience aux personnes auditées des facteurs de contre performance de leur domaine. Ils sont capables de dire, avec fermeté mais bienveillance, des choses qui fâchent et doivent être capables de susciter l’amélioration de la performance globale des organismes dans lesquels ils auditent. En multipliant les expériences et les missions dans d’autres domaines que le leur, ils apprennent les bonnes pratiques de management et prennent conscience des mauvaises. Toutes ces qualités peuvent être développées dans des actions de formations spécifiques qui leur permettront ensuite d’occuper dans leurs entreprises respectives des postes de management de tous niveaux.  

3. Fonctionnement du réseau.

· Le réseau s’adresse essentiellement aux organisations pratiquant l’audit croisé (associations, entreprises, services publics) et aux entreprises souhaitant apporter leur caution à cette pratique. Des personnalités peuvent l’intégrer à titre individuel en fonction de la nature de leurs apports (promotion, lobbying, caution morale...).

· Pas de cotisation ni de droit d’entrée.
· Retours d’expériences des pratiques des clubs et du réseau. 
· Harmonisation des pratiques, partage des outils et échanges de bonnes pratiques. 
· Mutualisation des outils et des méthodes.
· Organisation de rencontres (colloques, congrès internationaux...).

· Respect des règles de fonctionnement du réseau (charte globale ci-dessous).
· L’activité du réseau est partagée sur http://acid.mfq-fcasso.fr/ 
4. Des valeurs ambitieuses :

· Au delà d'un réseau traditionnel, ACID repose sur 3 valeurs fondamentales : la coopération, la participation et la transparence autour d'un modèle économique "no-business" ce qui en fait une véritable communauté sans réel leadership. 

· Le pari correspond à mettre en place une "communauté de réseaux hétérogènes" (tous secteurs d'activités, publics ou privés) dont la finalité est le management de la connaissance en s'appuyant sur l'intelligence et la résilience territoriale.
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Issue de l’acte fondateur (Villefontaine (38) 20 octobre 2011), amendée le 18 mars 2014
La charte

Le contexte : compte tenu du fort développement des structures pratiquant l’audit croisé, des pratiques hétérogènes sur l’ensemble du territoire Européen, voire international, de la diversité des secteurs d’activités concernés : il est décidé de créer un réseau susceptible de permettre une amélioration de la performance de cette activité nouvelle. 

Ce réseau tend à répondre tant aux besoins des organisations de bénéficier d’audits internes efficients que de permettre une reconnaissance des auditeurs engagés dans ce processus.

Les signataires de cette charte s’engagent, dans le cadre des objectifs cités ci-après : 

· à favoriser la pratique des audits internes croisés sur l’ensemble des secteurs économiques publics ou privés, 

· à encourager la création de clubs sur l’ensemble des territoires concernés, 

· à pratiquer cette activité dans un contexte coopératif (no business),

· à respecter la déontologie des audits bienveillants (cf. charte commune des clubs)
· à pratiquer des audits de performance dans les domaines de la qualité, de l’environnement, de la sécurité, de l’économie, de l’éthique, du développement durable...

· à partager les méthodes, les outils et les retours d’expériences en priorisant, autant que faire se peut, des licences libre de type creative common,
· à communiquer sur les finalités du réseau ACID et en utilisant systématiquement le logo du réseau,

· à participer à la mise en œuvre du dispositif de reconnaissance professionnelle des auditeurs croisés.
Les objectifs : 
· Sensibiliser les clubs à l’harmonisation des pratiques : promotion d’une approche système avec l’utilisation du PDCA et d’une approche bienveillante. 

· Développer les pratiques d’audits croisés par une aide à la création de nouveaux clubs.

· Échanger les bonnes pratiques avec les clubs existants. Mise à disposition de tous les outils partagés (rapports d’audits, plannings, chartes de fonctionnement, diaporamas de formations, opuscules sur les pratiques d’audits, exercices et jeux de rôle, etc.).

· Mise à disposition d’auditeurs experts dans des référentiels particuliers ou rares.

· Permettre aux entreprises de disposer d’auditeurs de haut niveau de performance sans coût direct sur la base de pratiques coopératives.

· Permettre aux organisations multi sites de faire appel aux clubs géographiquement les plus proches. 
· Intégrer des entreprises susceptibles de permettre une reconnaissance des compétences des auditeurs croisés internes.

· Accompagner les auditeurs en termes de montée en compétences et dans un cursus de professionnalisation
· Offrir aux entreprises la possibilité de détecter, à travers les audits croisés, des auditeurs à haut potentiels au sein de leurs équipes et de les accompagner vers des fonctions de management.

Pour rejoindre le réseau :
(Fiche à imprimer ou copier/coller dans un courriel et à retourner à serge.guillemin@grandbesancon.fr )

Je suis intéressé pour rejoindre ce réseau selon les termes de la charte de l’acte fondateur :

Nom prénom :


Fonction : 


Je représente un « club » d’audits croisés ou une structure qui pratique cette activité 
(
Je représente une entreprise ou un groupe
(
Je suis intéressé à titre individuel par l’expertise que je peux apporter 
(
Contact :

Raison sociale :


Adresse :


Téléphone :


Courriel :


Site Internet : 


J’autorise la publication de mon nom et de celui de mon organisation dans la liste des signataires du réseau

À :
 le : 
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